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Le 26 avril 2023
CSEE DOGNE N°59
Déclaration préalable CGT.
Bonjour Mesdames, bonjour Messieurs. Monsieur le Président.
Bienvenue parmi nous.

Depuis plus de 15 semaines, nous vivons une unité syndicale sans faille.

Depuis plus de 15 semaines, nous menons le combat contre cette réforme des retraites, injuste et injustifiée.

Depuis plus de 15 semaines, les mobilisations persistent et ne régressent pas.

Il y a bien longtemps qu'il n'y avait pas eu d'unité syndicale de cette ampleur. Plusieurs journées interprofessionnelles et unitaires de mobilisation ont égrené ces 15 semaines de luttes par des actions quotidiennes et des journées de grève. Et tout ça, nous l'avons fait tous ensemble, dans l'unité syndicale.

Cette réforme des retraites est rejetée par une grande majorité de citoyens. L'opposition forte à cette réforme est mise en exergue dans les sondages, les micros-trottoirs, par toutes les organisations syndicales et même par des prix Nobels qui dézinguent littéralement cette réforme. Dernièrement, ce fut au tour de la lauréate du prix Nobel d'économie 2019, Esther Duflo, d’étriller le texte. Elle a qualifié cette réforme de régressive, une réforme qui vise à faire des économies sur le dos des plus pauvres.

Mais le gouvernement a dans sa boîte à outils une vieille constitution, une constitution archaïque qui n'est plus en phase avec le monde actuel. Ce que le monde du travail a exprimé fortement pendant plus de trois mois a été balayé en quelques heures par une poignée de neuf politiciens usés et surtout d'un autre temps. Que savent donc ces "sages" des conséquences engendrées sur la santé des salariés, sur leurs conditions de vie, pour toutes celles et tous ceux qui vont travailler deux années de plus ! Quelle société laissons-nous à nos enfants et petits-enfants ? Quel bel outil que cette constitution qui permet une telle disproportion !

D'un côté, neuf personnes déconnectées de la vraie vie, qui ont le pouvoir d'approuver une réforme rejetée par une large majorité du peuple, et de l'autre, il faudrait presque cinq millions de signatures de citoyens pour pouvoir se prononcer sur le même sujet ! Et malgré l'aval du Conseil constitutionnel, malgré la promulgation de la loi précipitée par le Président de la République, le refus massif de cette réforme des retraites par une grande majorité de la population française et des salariés persiste. Les mobilisations sont toujours là. Et le 1er mai promet d’être grandiose.
Et qu'est-ce qui se passe aujourd'hui ? Le dialogue social est complètement rompu. Et le dialogue social dans les entreprises, et je parle ici pour notre entreprise Orange, est à l'image du contexte actuel dans notre pays. 
Notre Directrice Générale tente même de passer pour une bonne élève en prenant pour modèle le Président de la République. 

Le Président de la République radicalise le dialogue avec les Français et les organisations syndicales. Orange durcit le dialogue avec les Organisations syndicales. Le Président de la République a refusé longuement de discuter avec les syndicats, la Directrice Générale d’Orange ignore les syndicats. Le Président de la République préfère s’adresser uniquement aux médias, notre Directrice Générale l’imite. Nous assistons à une déshumanisation du dialogue social très inquiétante et a un abus de position dominante s’apparentant à un fonctionnement anti démocratique. 

Chez Orange, c'est le national qui décide, c'est tout juste si les représentants du personnel locaux sont informés et en plus, vous ne nous écoutez plus et ne nous entendez même plus.

Gouvernement et patronat ont le même combat. Attaquer les droits et les acquis des salariés de toute part. Chez Orange, force est de constater que les intentions de la nouvelle gouvernance sont en phase avec les desseins cachés du gouvernement et la volonté des marchés financiers. Le nouveau plan stratégique atteste d’ une transformation de l’entreprise à marche forcée, et valide une casse sociale brutale sans précèdent avec comme mot d’ordre « la rentabilité, quel que soit le coût » pour rassurer les marchés financiers et satisfaire les actionnaires. 
Chez Orange, c’est l’annonce brutale du plan de fermeture des boutiques, avec 3000 salariés à recaser.

Chez Orange, c’est le transfert de l’activité commerciale physique vers une société moins disante. La GDT. Orange tirera profit du moindre coût de la main d’œuvre de sa filiale. 
Chez Orange, c’est la suppression de 669 postes à SCE, Service Communication Entreprise, où la nouvelle Direction a fait le choix de ne pas recaser ses salariés en interne et les somme de quitter l’entreprise de gré ou de force. A peine arrivée, cette nouvelle Direction composée de « cost-killers » est déjà dans une posture de déni en niant la réalité du mal-être vécu et subi par les salariés de notre Entreprise. 
Chez Orange, jamais les indicateurs du baromètre salarié n’ont été aussi bas sur la quasi-totalité des sujets.

Monsieur le Président, sur la Direction Orange Grand Nord Est, votre nouvelle Direction, votre nouveau territoire vous allez découvrir aujourd’hui au travers des rapports annuels des médecins du travail et des rapports de la commission emploi formation et égalité professionnelle, le bilan, au nom de la rentabilité Scale-up de votre prédécesseur concernant ces trois dernières années.
 Monsieur le Président la Délégation CGT vous souhaite la bienvenue parmi nous et je vous remercie pour votre écoute.
Je remercie également l’auditoire pour son écoute.
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